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n ex-milliardaire
sous les verrous.
Arrêté en 2003,
Mikhail Khodor-
kovsky, ancien

patron du groupe pétrolier
russe Yukos, a été
condamné en 2005 à huit
ans de prison. Une peine
pour corruption et évasion
fiscale qu’il purge au fin
fond d’une prison sibé-
rienne, une peine en réalité
politique tant l’hostilité à
Poutine de ce quadragé-
naire exaspérait le Kremlin.
Ce businessman déchu paie
au prix fort ses ambitions
politiques.

Accusé d’avoir détourné

le pétrole produit par You-
kos, il est aujourd’hui de
retour à Moscou pour af-
fronter un second procès.
Ses avocats, qui le présen-
tent comme un symbole de
la lutte contre l’autorita-
risme du régime, affirment
détenir des preuves à même
d’innocenter leur client et
promettent de faire citer de
nouveaux témoins à la
barre. Vladimir Poutine
pourrait même être amené
à comparaître. Khodor-
kovsky a interdiction de par-
ler aux médias. C’est donc
par l’intermédiaire de son
avocat, Yuri Shmidt, queMe-
tro a réalisé cette interview.

• sur la prison
Que ferez-vous le jour
de votre libération ?
Les rêves et les projets peu-
vent saper la volonté. Je vis
au jour le jour, ce qui doit
arriver arrivera.
Aviez-vous peur de la prison ?
La peur est une sorte de ma-
ladie, et en prison la mala-
die peut mener à la mort.
Tout le reste est mineur et
nous rend plus fort.
Qu’est-ce qui vous aide
à tenir ?
Mes proches, mais aussi des
soutiens plus éloignés. Tous
ne sont pas des saints mais
je crois en l’humanité, et
cette foi en l’Homme ne
m’a pas laissé tomber.
Même ici, en prison.
Qu’est-ce que la détention
vous a appris ?
Amettre de côté le superflu
et à me concentrer sur mes
priorités. Ici, il n’y a qu’une
valeur : la vie.
Vos enfants ont grandi
depuis que vous êtes derrière
les barreaux. Quelles
relations entretenez-vous
avec eux ?
Je suis fils, père et mainte-
nant grand-père “par corres-
pondance”. Je ne comprends

pas en quoi cela peut être
utile à mon pays, mais il
semble que le système se
porte mieux sans moi.
Votre trajectoire a-t-elle
conduit vos enfants à
s’intéresser à la politique ?
Je suis très fier que ma fille
travaille à Novaya Gazeta
(ndlr, bi-hebdomadaire dont
les journalistes paient cher
l’indépendance : depuis
2000, six d’entre eux ont
été assassinés).

• sur la russie
Les Russes portent-ils un
autre regard sur vous ?
Dès que vous êtes, comme
moi, confronté à la ma-
chine bureaucratique, vous

suscitez la sympathie. J’ai
une réelle considération
pour les esprits libres qui
me soutiennent, pas pour
ceux qui préfèrent cohabi-
ter avec le système. Ceux
qui ne peuvent imaginer
leur vie sans adhérer au sys-
tème sont, bien sûr, de l’au-
tre bord.
Vous êtes l’ennemi majuscule
de Vladimir Poutine…
C’est Poutine qui m’a
choisi pour rival. C’est son
droit. Et, d’une certaine
manière, il m’a témoigné
sa gratitude en me don-
nant à manger et en
préservant ma sécurité
en prison, lors de ces sept
dernières années.
Les choses ont-elles changé
depuis l’election de Dmitri
Medvedev ?
Il symbolise le changement,
mais la société a besoin
d’un signal fort pour avan-
cer. Jusqu’à présent, Medve-
dev n’est pas parvenu à
donner cette impulsion.

• sur la vie
Vos avocats ont toujours des
fleurs sur leur bureau dans la
salle d’audience. Pourquoi ?
Les fleurs représentent la

sympathie et la solidarité.
Elles symbolisent le triom-
phe de la vie sur le laminoir
bureaucratique et ses vils
serviteurs.
Vous avez été la première
personnalité d’envergure
en Russie à verser des fonds
à des œuvres de charité.
Selon vous, comment l’élite
de notre pays peut-elle faire
un meilleur usage de son
argent ?
Plus nous en ferons pour
ceux qui en ont le plus be-
soin, moins l’Etat pourra
nous spolier. Quoi qu’il en
soit, les gens doivent ap-
prendre à penser de ma-
nière autonome : chacun
dispose de son libre arbitre
pour décider qui est dans
le besoin et mérite d’être
soutenu.
Si vous pouviez revivre votre
vie, y a-t-il quelque chose
que vous ne referiez pas ?
Avoir des regrets est le lot
de ceux qui sont incapables
d’avancer et de corriger
leurs erreurs. Ce n’est qu’à
la fin que nous saurons qui
avait raison.

Khodorkovsky,

prisonnier
de poutine
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L’ex-homme d’affaires russe Mikhail Khodorkovsky, en 2005.
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L’ex-PDG du groupe pétrolier Yukos et première fortune russe vient de quitter son goulag sibérien
pour affronter un nouveau procès. Il est une fois encore taxé de corruption mais paie en réalité

son opposition à Vladimir Poutine
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Son casier

Mikhaïl khordokovsky

En 2003, Mikhaïl Khodor-
kovsky a été arrêté pour vol
et pour fraude fiscale.

En 2005, il a été condamné
à neuf ans de prison.
La défense a réussi à rame-
ner la sentence à huit ans.
Il est resté au pénitencier
10 de Krasnokamensk
jusqu’en décembre 2006.
Il a ensuite été condamné
une nouvelle fois pour
fraude fiscale.
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“J’ai une réelle
considération
pour les esprits
libres qui me
soutiennent,
pas pour ceux
qui préfèrent
cohabiter avec
le système.”

Mikhail khodorkovsky


